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Une équipe 
au service !

À de nombreuses reprises, l’association 
AGAPE Sport & Foi et la Ligue pour la Lecture 
de la Bible ont collaboré étroitement pour 
porter ensemble des projets sportifs d’en-
vergure. Ce fut notamment le cas pour les 
Jeux Olympiques de Sydney et le Mondial de 
Football en France. À chaque fois, les compé-
tences de l’un et de l’autre ont été mises au 
service du plus grand nombre. Toujours avec 
cette double passion du sport et de la foi ! 
« Être bien dans son corps suppose d’être 
aussi bien dans son cœur » pourrait être no-
tre slogan commun…

De plus, la Bible que nous tenons comme 
repère incontournable pour notre vie, prend 
souvent le sport en exemple. Comme vous 
pourrez le lire dans de nombreux articles de 
joueurs talentueux reconnus, le sport, en 
particulier le rugby, véhicule des valeurs que 
l’évangile prône depuis longtemps comme la 
solidarité, la persévérance, le respect, etc.

Le journal que vous tenez entre les mains 
se veut un outil pour vous aider à bien vi-
vre le temps de ce Mondial de Rugby 2007 
en France. Mais, plus encore, nous avons le 
souhait qu’à travers sa lecture vous puissiez 
découvrir celui qui change les cœurs, Jésus-
Christ.

Parce que nous croyons qu’une vie qui ga-
gne, c’est une vie avant tout gagnée par le 
Christ, AGAPE Sport et Foi et la Ligue pour 
la Lecture de la Bible ne cessent, toute l’an-
née, d’apporter le message d’espérance et 
d’amour que contient la Bible ! Pour mieux 
connaître nos activités, vous pouvez consul-
ter nos sites Internet respectifs : www.spor-
tetfoi.org et www.LLBfrance.com.

Bonne lecture ! Et que le Meilleur gagne…
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Un athlète 
qui participe à 

une compétition 
ne peut gagner 
le prix que s’il 
lutte selon les 
règles.

2 Tim 2 : 5
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En fouillant au plus profond de ma mémoire, je me 
rappelle d’une séquence où j’étais en présence d’un 
groupe d’adultes devant le portail de notre demeure 
à Saint Laurent de Gosse : la cloche de l’église 
sonnait le tocsin. Maman et nos voisins pleuraient 
et se consolaient l’un l’autre.

Cette sonnerie annonçait la déclaration de la guerre 1939/1945. J’avais alors 
cinq ans.
À cinq ans, j’étais un enfant insouciant, turbulent, provocateur, agressif. Si 
je n’avais pas eu autour de moi l’œil averti et prévenant de maman et de ma 

grand-mère, la persévérance et la ténacité de mes instituteurs, les conseils et les exemples des 
abbés du « Caté » et du patronage de Saint Sever, je n’aurais sûrement pas appris, ni emprunté 
le droit chemin et ses nécessités, je n’aurais pas non plus aiguisé ma volonté et ma bravoure, 
je n’aurais pas davantage appris l’humilité, c’est-à-dire toutes ces priorités que l’on découvre 
à l’adolescence.

C’est donc bardé de l’éducation qui m’avait été donnée que j’ai bâti mon avenir d’homme, 
de sportif, de citoyen dès l’âge de treize ans au Collège d’Aire-sur-Adour où j’ai pratiqué le 
rugby pour la première fois.

Depuis mes premières passes et mes premières mêlées, j’ai ainsi constitué, pas à pas, un 
fabuleux catalogue de souvenirs où le rugby, devenu ma passion, figure en bonne place.

Tour à tour, Junior puis Senior au Racing Club de France, et au Football Club Lourdais, j’ai 
remporté des titres et porté le maillot de l’Équipe de France. J’ai rencontré et affronté des 
hommes de toutes les terres d’Ovalie du moment : Grande Bretagne, Nouvelle Zélande, Afrique 
du Sud, Australie, Argentine, Italie, Roumanie. Actuellement Président du FCL, j’ai également 
occupé le poste de membre du Comité Directeur de la Fédération Française de Rugby. J’ai aussi 
été l’entraîneur des équipes de Lourdes, de Morlaas et de Bagnères de Bigorre.

Pour toutes ces raisons, je suis un témoin et une mémoire de notre jeu. Mais je suis aussi le 
garant des valeurs que le Rugby véhicule et qu’il ne doit pas négliger. La tolérance, le respect, 
l’entraide doivent interpeller non seulement les rugbymen mais aussi tous les sportifs, car la 
vie nous révèle qu’il ne peut pas y avoir de bonheur sans partage et sans amour, ce bagage 
qu’apportent le sport et la foi.

Cette année, le sol de France accueille la Coupe du Monde de Rugby pour organiser entre les 
nations qualifiées la compétition suprême qui sacrera l’équipe Championne du Monde. Cette 
coupe sportive, symbole de victoire, de fierté, d’audace engendrera luttes, efforts, ténacité, 
joie, doute, déception aussi. Elle rassemblera et verra s’affronter dans nos provinces françaises 
des sportifs de différentes cultures, de différentes couleurs. Souhaitons que tous ces joueurs 
puisent dans leurs intentions la force nécessaire pour rester lucides lorsque la passion du jeu 
les prendra tout entiers, mais aussi qu’ils trouvent la sagesse pour garder la maîtrise de soi et 
maintenir au jeu toute sa noblesse.

Cette haute compétition propagera alors sur notre sol un bel exemple de respect, d’amour 
et de paix.

	 Bonne chance au XV de France !!!

Michel CRAUSTE
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Jason Robinson a 
commencé sa car-
rière comme joueur 
de Rugby à XIII. Il a 

fait partie de la talentueuse 

équipe de Wigan de 1992 à 

2000, marquant près de 200 

essais en 300 matches. Il a  

aussi disputé 19 matches in-

ternationaux dont la finale de 

la Coupe du Monde de Rugby 

à XIII.

Il passa ensuite au Rugby à XV, 

aidant les Sharks de Sale à ga-

gner la Guinness Premiership 

en 2006 et marquant 25 essais 

en 40 matches avec l’équipe 

d’Angleterre. Le point culmi-

nant de sa carrière fut bien 

sûr la Coupe du Monde de 

Rugby remportée en 2003. 

Quand, en 1994, le club de 

Wigan signa avec la star néo-

zélandaise des All Black, 

Va’aiga Tuigamala, bien 

qu’enchanté d’avoir un coé-

quipier de cette envergure 

internationale pour jouer à 

ses côtés, Jason se méfia un 

peu aussi d’Inga car il avait 

entendu dire que c’était un 

« défoncé de la Bible ».

À cette époque, Jason ne 

contrôlait plus grand-chose de 

sa vie. « J’avais énormément 

de succès dans mon travail. » 

confia-t-il plus tard, « J’étais 

à l’abri financièrement. 
J’avais tout ce que je voulais, 

mais je vivais d’énormes dif-

ficultés relationnelles. Ma vie 

publique apparaissait à beau-

coup comme exceptionnelle, 

mais chez moi les problèmes 

me dépassaient. C’en était 

au point que je pouvais être 

ivre six nuits par semaine. En 

apparence, tout allait pour le 

mieux  : je gagnais beaucoup 

d’argent, j’avais une voiture 

de sport et des habits de mar-

que. »

«  De nombreuses personnes 

m’enviaient. Ils pensaient 

sûrement «Je veux ce qu’il 

a eu», mais au-dedans de 

moi, j’étais vide. J’étais en 

recherche de quelque chose. 

Je cherchais le bonheur dans 

l’argent, les biens matériels, 

l’alcool, les relations. Mais 

rien de tout cela ne pouvait 

combler le vide qui m’habi-

tait. Boire était devenu un 

cercle vicieux. J’avais des 

problèmes, alors je buvais  ; 

plus je buvais et plus j’avais 

de problèmes ; et plus j’avais 

de problèmes et plus je bu-

vais… Je fuyais tout cela car, 

sur le terrain, je jouais mieux 

que jamais. »

Pendant tout ce temps, Jason 

observait Inga. À sa grande 

surprise, Inga ne lui fit pas 

de sermon, ni ne lui bourra le 

crâne. « Jamais il ne m’a im-

posé son point de vue, mais il 

était toujours disponible pour 

parler avec moi lorsque j’en 

avais envie. Il me parla plus à 

travers comment il vivait que 

par ce qu’il me disait. Il avait 

quelque chose de spécial. Je 

ne savais pas exactement ce 

que c’était, mais je savais 

qu’il avait quelque chose que 

je voulais. »

Un jour, Inga dit à Jason qu’il 

avait fait un rêve à son su-

jet. Jason s’en amusa et en 

éprouva de la curiosité. Inga 

partagea alors avec lui les 

détails de son rêve. «  Rob, 

je pouvais te voir debout en 

haut du monde. Tu avais le 

monde à tes pieds mais petit 

à petit le monde commença à 

s’écrouler sous toi. »

Jason fut étonné. C’était 

étrangement vrai. Ce rêve le 

stoppa net dans ses pensées. 

Il savait qu’il devait faire le 

tri dans sa vie. C’était la se-

cousse dont il avait besoin. Il 

appela un ami chrétien et lui 

dit « Je ne peux plus continuer 

comme cela. Je ne veux plus 

vivre de cette façon. J’ai be-

soin d’aide. » La conversation 

avec son ami se termina sur 

cette question «  Veux-tu in-

viter Jésus dans ton cœur ? ». 

Jason accepta.
«  Je savais juste que je ne 

pouvais plus continuer ce 

que je faisais. Ce matin-là, 

Jason Robinson
En 2003, Jason Robinson a vécu une expérience donnée à très 

peu de personnes. Lors de la Coupe du Monde de Rugby que 

son équipe remporta pour la première fois, il marqua, en finale, 

un essai pour l’Angleterre contre l’Australie.
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un joueur d’expérience !
(statistiques mises à jour au 6 mars 2007)

Né en 1974

Rugby à XIII

Club de Wigan          1992 - 2000	

	 302 matches, 736 points

Grande Bretagne       12 matches

Angleterre	 7 matches

                              13 essais

Vainqueur de la Coupe du Monde en 1995

Rugby XV

Club de Sale 	 2000 - 

Angleterre	 41 matches, 25 essais

British and Irish Lions	 5 matches, 2 essais

Vainqueur de la Coupe du Monde en 2003

j’ai demandé à Jésus d’en-

trer dans ma vie. Les paro-

les de la Bible «Venez à moi, 

vous tous qui êtes fatigués 

et chargés, et je vous don-

nerez du repos» (Matthieu 

11.28) résumaient parfaite-

ment ce que je ressentais. 

À ce moment, quand j’ai 

donné ma vie au Seigneur, 

j’ai senti un lourd fardeau 

me quitter. »

En 2005, Jason se retira 

du circuit international du 

Rugby. Cette décision sem-

blait la chose la plus sage à 

faire. « Après 12 années de 

rugby en compétition inter-

nationale, le temps était 

venu pour moi d’arrêter. Il y 

a un temps pour chaque chose 

et il était temps de mettre 

un terme à ma carrière inter-

nationale de rugbyman. »

« J’aurais pu continuer, mais 

ma priorité devait maintenant 

être ma famille. Ma famille 

avait toujours été sacrifiée au 

profit de mes déplacements 

professionnels. Les enfants 

grandissent si vite et je ne 

veux pas manquer d’être à 

leurs côtés alors qu’ils sont 

encore jeunes. Avec l’arrivée 

d’un nouveau bébé, Amanda 

vivait une pression terrible.

 «  J’avais prié pour cela 

et j’étais en paix avec ma 

décision. Du point de vue 

du Rugby, je m’attends à 

donner 100% à mon club, 

quelque chose que je n’ai 

pas été en mesure de faire 

durant toute ma carrière, 

m’étant tellement investi 

dans l’équipe nationale de-

puis l’âge de 19 ans. »

Mais après une saison de suc-

cès avec son club et avec une 

équipe d’Angleterre en grande 

difficulté, Jason a accepté de 

faire son retour. Cela aurait 

pu être plus dramatique com-

me retour sur la scène inter-

nationale  ! Il a marqué deux 

essais lors de son premier 

match contre l’Écosse, et un 

autre encore contre l’Italie 

avant d’aider l’Angleterre à 

venir à bout de l’équipe de 

France à Twickenham. Jason 

est vraiment de retour et la 

Coupe du Monde 2007 devrait 

lui permettre de marquer 

concrètement sa présence.

Stuart Weir

Je savais 
juste que 

je ne pouvais 
plus continuer 

ce que je 
faisais…

“
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Le Rugby, 
une histoire 
complexe !

Le jeu du Rugby tire son nom d’une ville 
du centre de l’Angleterre, les Midlands. 
Le trophée de la Coupe du Monde de 
Rugby porte le nom de William Webb 

Ellis, ce garçon dont il est dit qu’il prit à la main 
le ballon lors d’un match de football au Collège 
de Rugby en 1823, provoquant ainsi l’origine de 
ce jeu.

Au Collège de Rugby, une plaque porte l’inscrip-
tion suivante : « Cette stèle commémore l’exploit 
de William Webb Ellis qui, sans se préoccuper des 
règles élémentaires du football, a pris le ballon 
dans ses bras et a couru avec, signant ainsi l’ori-
gine du jeu de rugby, en l’année 1823. » Une sta-
tue d’Ellis accompagne cette stèle.

Malheureusement, aucune preuve n’est encore 
venue étayer cette légende. En effet, cette his-
toire a été, pour la première fois, rapportée plus 
de 50 ans après les faits et après le décès d’Ellis. 
William Webb Ellis, né en 1806, a suivi sa scolarité 
au Collège de la ville de Rugby de 1816 à 1825. 
Il est ensuite allé étudier à l’Université d’Oxford 
avant de devenir prêtre anglican. Mort en 1872, sa 
tombe n’a été découverte qu’en 1958, à Menton, 
ville du Sud Est de la France.

Certains font remonter l’origine du rugby aux 
Romains qui jouaient un jeu appelé Harpastum, une 
version de ce qui était joué en France au Moyen âge 
sous le nom de « La Soule ».

Au cours du 19ème siècle, de multiples variantes 
du football ont été jouées avec des règles plus ou 
moins acceptées partout et par tous. Certaines 
autorisaient à courir le ballon à la main, ressem-
blant ainsi plus à notre rugby moderne qu’au foot-
ball. Des équipes qui s’affrontaient régulièrement 
commencèrent à adopter ce style de football.

En octobre 1863, la création de l’Association 
Anglaise de Football qui devint l’Association de 
Football fut un repère dans la définition d’un en-
semble de règles pour ce jeu. Les années suivan-
tes, les clubs de rugby continuèrent d’accepter de 
jouer selon ces mêmes règles. Mais le 26 janvier 
1871, la RFU (Union Anglaise de Rugby Football) 

fut fondée et, en 1886, l’IRB (Conseil d’Adminis-
tration du Rugby International) devint l’organe 
mondial dirigeant et statuant du rugby.

En 1872, le premier club de Rugby fut créé en 
France, au Havre, par des marchands de vin an-
glais. Alors que le Baron Pierre de Coubertin visi-
tait le Collège de Rugby, il fut impressionné par le 
jeu et devint alors un artisan du Championnat des 
collèges français en 1890. C’est en 1892 que se 
tint le premier Championnat de Rugby en France, 
remporté alors par le Racing Club.

En 1895, 22 clubs quittèrent la RFU et se re-
trouvèrent au George Hôtel à Huddersfield pour 
former l’Union du Nord du Rugby Football. Les rè-
gles de la NRFU s’éloignèrent peu à peu de celles 
de l’Union de Rugby, qui devint la Ligue de Rugby 
bien que ce nom  ne devienne officiel que lors-
que la Ligue du Nord fut créée en 1901. La Ligue 
de Rugby autorisait la professionnalisation du jeu 
alors que l’Union de Rugby gardait officiellement 
son côté totalement amateur.

En 1995, l’IRB, déclarant le Rugby jeu ouvert, 
revit toutes ses restrictions concernant les paie-
ments et bénéfices aux personnes investies dans 
le rugby. C’était la conséquence d’une forte ru-
meur sur le «  shamateurisme  », technique qui 
consistait à verser illégalement de l’argent à des 
joueurs pour mieux les attirer dans un club en 
particulier.

Cette professionnalisation de l’Union du Rugby 
avait été accueillie par une plus large et plus fa-
vorable base au niveau international que précé-
demment, et avait drainé des foules de supporters 
plus nombreuses lors des compétitions internatio-
nales. Le mauvais côté de ce changement fut la 
mise en évidence du fossé entre les pays pauvres 
et les pays riches. Le nombre de clubs profession-
nels dans chaque pays est plutôt faible, condui-
sant plus à la fusion de clubs existants. C’est ainsi 
que beaucoup d’anciens et fameux clubs ont dû 
cesser d’exister ou, au mieux, ont continué sous 
un statut de club de division moindre.

Stuart Weir

6



On se souviendra de 
Michael Jones comme 
l’un des plus grands 
joueurs néo-zélandais 

de tous les temps. Aujourd’hui en-
traîneur des Samoa, il est resté un 
titulaire indiscutable des Blacks de 
1987 à 1998. Devant les enjeux et 
la pression du sport de haut niveau, 
c’est un athlète qui avait d’autres 
priorités dans sa vie que la gloire, 
et on ne peut oublier sa volonté de 
ne pas jouer les matchs ayant lieu le 
dimanche. Il raconte pour nous son 
histoire et ce qui l’a poussé à faire 
ce choix...

« Je me souviens encore du bruit 
que fit mon genou lorsqu’il se brisa 
alors qu’avec les All Blacks nous 
affrontions l’Argentine. Les méde-
cins pensaient que jamais plus je 
ne pourrais jouer au rugby. Cela 
fut un défi dans ma carrière de 
rugbyman et une occasion supplé-
mentaire pour ma foi en Dieu de 
grandir.

Le fait de rester allongé me don-
na du temps pour penser et lire la 
Bible. Je ne me suis jamais senti 
aussi proche de Dieu. Mon rétablis-
sement était dans ses mains. Il me 
soutiendrait quoiqu’il arrive.

Mon rétablissement fut lent mais 
solide, et j’étais content d’en voir 
enfin la fin. J’étais aussi heureux 
d’avoir laissé mon avenir entre les 
mains de Dieu. J’étais déterminé à 
jouer au rugby comme si ma vie en 
dépendait. Dieu était sur le banc de 
touche, comme un père regardant 
son enfant, et je voulais faire de 
mon mieux pour lui.

J’avais sept ans lorsque pour la 
première fois j’ai entendu que pour 
être chrétien il fallait suivre Jésus-
Christ. Par mon éducation, c’était 
chose naturelle de le faire  ; j’ai 
donc prié et demandé à Jésus d’être 
mon Seigneur et Sauveur.

Quand mon père est mort, ma 
mère a vécu comme si Dieu était à 
la tête de la famille, et nous avons 
tous appris à le considérer comme 
un père. En ma mère, Dieu avait un 
solide allié. C’était une maman crai-
gnant Dieu qui posait les fondations 
de ma propre vie chrétienne.

J’ai, plus tard, à nouveau consa-
cré ma vie à Jésus-Christ. La décou-
verte de la puissance du Saint Esprit 
m’a rendu capable de le suivre, fai-
sant de moi un homme à part entiè-

re. J’ai décidé de ne pas jouer le di-
manche pour montrer combien mon 
engagement était sérieux. C’était 
ma manière de dire à ma mère que 
je le servais et le suivais sérieuse-
ment.

Je considérais comme une bé-
nédiction de Dieu sur ma vie mon 
succès sur les terrains de rugby. 
Je ne pouvais imaginer jouer un 
dimanche sans que cela m’éloigne 
du Seigneur et de la déférence 
vis-à-vis de son jour. Honorer ses 
parents, c’est aussi honorer Dieu. 
Puisque mes parents avaient posé 
dans ma vie les jalons de consa-
crer les dimanches au Seigneur, je 
voulais leur manifester du respect 
en continuant de mettre ce jour à 
part.

Dieu est le plus grand des héros. 
Le plus grand acte d’amour est de 
donner sa vie pour quelqu’un. C’est 
ce que Dieu a fait pour moi en son 
fils Jésus-Christ. Le suivre et vivre 
comme il a vécu permettent d’être 
un être humain accompli, tendu 
tout entier vers le Christ, comme un 
athlète pour sa course.

Viser cet objectif et garder cette 
attitude de cœur et de pensée m’ont 
gardé à travers le difficile chemin 
de retour au rugby, un chemin plus 
facile à emprunter grâce à la prière 
et à la confiance en Dieu. Mon réta-
blissement fut un témoignage rendu 
à la puissance de guérison de Dieu 
capable de me faire revenir au plus 
haut niveau.

Quoiqu’il arrive, je sais qu’avec 
cette foi en Dieu comme base et 
force de ma vie, je peux affronter 
n’importe quoi sur ma route. Je ne 
puis imaginer vivre sans cette foi 
au Seigneur Jésus. Sans lui, je n’ai 
aucun but, ni aucune direction dans 
ma vie.
Le verset 28 de Romains 8 nous est 
particulièrement cher, à moi et à 
ma famille. « Nous savons, du res-
te, que tout coopère pour le bien 
de ceux qui aiment Dieu. » En tou-
tes circonstances, j’ai gardé cette 
promesse, sachant que Dieu ferait 
toute chose en son temps et sa ma-
nière. En regardant en arrière dans 
ma vie, je me rends compte que ce 
que Dieu a réalisé était pour mon 
bien. C’est tellement paisible et ré-
confortant de savoir qu’en mettant 
sa confiance en Dieu, lui reste fidèle 
et ne nous laissera jamais tomber. »

n entraîneur prépare généralement un plan pour 
son équipe pour qu’elle puisse bien jouer et rem-
porter des victoires. De la même manière la Bible 
propose un plan pour notre vie, préparé par Dieu.

La Bible nous montre un Dieu bien différent de l’image 
souvent faussée que nous en avons. Elle nous dit que 
plus qu’un bon entraîneur, Dieu nous aime et il désire 
notre réussite.
« Car je connais les projets que j’ai formés sur vous, 
dit l’Éternel, projets de paix et non de malheur, afin de 
vous donner un avenir et de l’espérance »

Jérémie 29 : 11.
Il veut prendre soin de nous 
Un entraîneur aime voir ses athlètes au meilleur de leur 
forme. Dieu veut nous voir totalement épanouis.

Jésus dit « Moi, je suis venu afin que les hommes
aient la vie et qu’ils l’aient en abondance » •

Jean 10 : 10.
Il veut que nous le connaissions
Dieu vient vers nous et désire construire une relation
personnelle avec nous :
« Voici, je me tiens à la porte, et je frappe. Si quelqu’un
entend ma voix et ouvre la porte, j’entrerai
chez lui, je souperai avec lui, et lui avec moi » •

Apocalypse 3 : 20.

Si Dieu est amour et veut que nous le 
connaissions, pourquoi tout le monde n’ex-
périmente-t-il pas cette relation avec lui ?

Un plan d’action  
pour ta vie

U

Michael Jones
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La Nouvelle Zélande 
Grande favorite à chaque Coupe 
du monde, la Nouvelle-Zélande 
n’a  cependant remporté le titre 
de championne du monde qu’à 
la première Coupe du monde en 
1987. En 1991, la compétition 
est difficile pour les All Blacks, 
qui perdent finalement contre 
l’Australie, futur champion du 
monde. En 1995, ils sont à nou-
veau favoris pour le titre mais 
perdent avant la finale, victi-
mes d’une intoxication alimen-
taire   ; ils jouaient alors contre 
l’Afrique du Sud. En 1999, c’est 
en demi-finale contre la France 
que les All Blacks sortent de la 
compétition, malgré un début de 
Coupe où brille leur domination 
sur les autres équipes. Enfin, 
après avoir battu l’Afrique du 
Sud en quart de finale en 2003 
pour la première fois lors d’une 
Coupe du Monde, la Nouvelle-
Zélande perd contre l’Australie 
en demi-finale. Ces deux derniè-
res années ont montré que les All 
Blacks sont toujours en forme  ; 
ils ont su enchaîner de très belles 
performances et démontrer leur 
force lors de nombreuses rencon-
tres. Il ne leur reste plus main-
tenant qu’à rééditer leur exploit 
de 1987.

L’Australie 
L’Australie est l’équipe qui a 
remporté le plus grand nombre 
de titres en Coupe du Monde. En 
1991, elle remporte la victoire 
face à l’Angleterre, et en 1999, 
c’est contre la France que l’Aus-
tralie gagne sa deuxième victoire 
en Coupe du Monde, devenant 
la première équipe à avoir ga-
gné plus d’une fois la Coupe du 
Monde. Après leur défaite en 
2003 face à l’Angleterre, l’Aus-
tralie peine un peu à se remettre 
dans la course. Les Wallabies per-
dent de nombreux joueurs et en 
2005, l’entraîneur est renvoyé. 
C’est alors John Connolly qui 
devient l’entraîneur en chef de 

l’équipe. Il rafraîchit et recom-
pose l’équipe, et les Wallabies 
remportent une victoire contre 
la Nouvelle-Zélande lors du der-
nier Tri-Nations. C’est ainsi une 
nouvelle équipe de Wallabies très 
prometteuse qui entre en jeu en 
tant qu’une des favorites dans la 
Coupe du Monde de 2007.

La France
Pays d’accueil de cette 6ème 
Coupe du Monde, la France fait 
partie des favoris pour remporter 
le titre de champion du Monde. Si 
elle n’a jamais remporté ce titre 
auparavant, elle a néanmoins su 
réaliser de belles performances 
au cours des Coupes du Monde 
passées. Ainsi, en 1987, elle bat 
l’Australie en demi-finale avant 
de s’incliner face aux All Blacks. 
En 1995, c’est à nouveau en de-
mi-finale que le XV quitte la com-
pétition face à l’Afrique du Sud. 
En 1999, la France sort première 
de sa poule avec aucune défaite, 
et rencontre la Nouvelle-Zélande 
en demi-finale qu’elle remporte 
avec un formidable jeu d’atta-
que. Fatiguée, elle est ensuite 
battue par l’Australie en finale. 
En 1999, Bernard Laporte devient 
le premier entraîneur profession-
nel de l’équipe de France. En 
2003, la France monte à nouveau 
en demi-finale où elle est battue 
par l’Angleterre. Depuis 2006, la 
France a remporté les deux tour-
nois des Six Nations, mais elle al-
terne entre victoires et défaites. 
Elle commencera cette Coupe du 
Monde avec l’avantage d’être 
chez elle, mais il reste tout à 
faire pour remporter son premier 
titre de champion du Monde.

L’Angleterre
La première Coupe du Monde 
en 1987 s’arrête en quart de fi-
nale pour l’Angleterre qui est 
battue par le Pays de Galle. En 
revanche, en 1991 l’Angleterre 
accueille cette rencontre in-
ternationale, où elle gravit les 

échelons jusqu’à la finale qu’elle 
perd face à l’Australie. Lors de 
la Coupe du Monde de 1995, 
après plusieurs années victorieu-
ses, elle reste invaincue jusqu’à 
la demi-finale où elle s’incline 
finalement face aux puissants 
All Blacks. En 2003, c’est une 
brillante équipe anglaise, consi-
dérée comme étant la meilleure 
équipe du Monde depuis deux 
ans, qui remporte le titre du 
championne du monde face à 
l’Australie, grâce à un drop de 
Jonny Wilkinson dans les derniè-
res secondes du match. Depuis, 
l’Angleterre n’a su se réaffirmer 
enchaînant défaites sur décep-
tions. C’est donc une équipe fra-
gile qui se présente cette année 
pour la 6ème édition de la Coupe 
du Monde, et elle ne fait pas par-
tie des favoris.

L’Ecosse
L’Ecosse a participé à chaque 
Coupe du Monde depuis 1987, 
mais son histoire est à peu près 
la même tous les quatre ans  : 
en 1987, l’Ecosse perd face à 
la Nouvelle-Zélande en quart 
de finale. En 1991, c’est contre 
l’Angleterre qu’elle perd en de-
mi-finale. En 1995, elle affronte 
les All Blacks en quart de finale 
et est battue, et ce schéma se 
reproduit en 1999 où elle perd 
à nouveau face à la Nouvelle-
Zélande en quart de finale. 
Depuis, l’Ecosse a essuyé beau-
coup de déceptions malgré l’ar-
rivée de jeunes joueurs talen-
tueux, mais elle est prometteuse 
et les derniers matchs disputés 
montrent que cette équipe a 
toute sa place dans la Coupe du 
Monde 2007 et qu’elle promet de 
belles rencontres.

L’Irlande
L’histoire de l’Irlande dans la 
Coupe du Monde s’arrête en gé-
néral en quart de finale, quart 
qu’elle n’atteint pas pour la pre-
mière fois en 1999. 1999 marque 

cependant le début de grands 
progrès de l’équipe, qui depuis 
a su enchaîner de belles victoi-
res face à de grandes équipes. 
Si elle n’est pas une des équipes 
favorites de la Coupe du Monde 
2007, l’Irlande n’en demeure pas 
moins un sérieux adversaire qui 
a toutes ses chances de se frayer 
un chemin jusqu’en demi-finale.

L’Afrique du Sud 
L’Afrique du Sud n’a pu parti-
ciper à la Coupe du Monde de 
Rugby qu’à partir de 1995, après 
la fin de l’apartheid en 1992. 
Leur première Coupe du Monde 
se solde par le titre de cham-
pion, remporté face à une équi-
pe de Nouvelle-Zélande tortu-
rée par une intoxication alimen-
taire. Les années suivantes sont 
difficiles pour les Springboks et 
ils jouent la Coupe du Monde de 
1999 avec peu d’espoir. Ils par-
viennent cependant jusqu’en 
demi-finale où ils perdent face 
au futur champion, l’Austra-
lie. Les années suivantes sont 
également difficiles pour les 
Springboks et en 2003, c’est en 
quart de finale qu’ils sont élimi-
nés. 2004 marque cependant un 
nouveau tournant pour l’Afrique 
du Sud qui par la suite remporte 
de belles victoires. N’ayant dans 
sa poule que l’Angleterre dont ils 
doivent se méfier, les Springboks 
ont les moyens d’aller loin dans 
la Coupe du Monde 2007 et font 
ainsi partis des favoris. 

Le Pays de Galles
La première Coupe du Monde en 
1987 voit le Pays de Galles rem-
porter le quart de finale face à 
l’Angleterre mais se faire do-
miner par les All Blacks en de-
mi-finale. Les années suivantes 
sont marquées par des difficul-
tés et c’est une équipe fragile 
qui ne parviendra pas à sortir 
de Poule qui se présente à la 
Coupe du Monde de 1991. Après 
deux changements d’entraîneur 

Les équipes en compétition
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et le retour de joueurs inter-
nationaux, le Pays de Galles 
entre dans la Coupe de 1999 
avec un palmarès de dix vic-
toires successives. Il est ce-
pendant vaincu en quart de fi-
nale par les futurs champions, 
les Wallabies. En 2003, le Pays 
de Galles effectue de beaux 
matchs contre la Nouvelle 
Zélande et l’Angleterre, et en 
2005, l’équipe a retrouvé tout 
son prestige. Elle le montre en 
remportant le Grand Chelem 
lors du Tournoi des Six-Nations. 
Le Pays de Galles est donc une 
belle équipe sur qui il faudra 
compter pour remporter la 
Coupe du Monde 2007.

L’Argentine 
Si l’Argentine n’est pas sortie 
de Poule lors de la Coupe du 
Monde de 2003, tout laisse à 
croire aujourd’hui qu’il en sera 
différent cette année. Car de-
puis 2003, l’Argentine s’est en 
effet imposée face à de grandes 
équipes telles le Pays de Galles, 
l’Ecosse, l’Angleterre ou encore 
la France. Cette équipe a donc 
tout d’une grande, et peut aller 
très loin.

Samoa
Samoa se qualifie la première 
fois pour la Coupe du Monde de 
1991 et marque alors les esprits 
avec sa victoire sur le Pays de 
Galles et l’Argentine. Elle est 
cependant vaincue en quart 
de finale et cette situation se 
répétera par la suite. En effet, 
en 1995, Samoa se voit vain-
cue par les futurs champions, 
les Springboks, en quart de fi-
nale, et en 1999 par l’Ecosse, 
de nouveau en quart de finale. 
Mais l’équipe, alors très pro-
metteuse, perd de bons joueurs 
qui préfèrent tenter leur chan-
ce en Nouvelle-Zélande. Les 
All Blacks comptent ainsi de 
nombreux joueurs d’origine 
Samoane. Aujourd’hui, l’équi-

pe se reconstruit et sera pré-
sente dans la Coupe du Monde 
face à l’Angleterre et l’Afrique 
du Sud. 

Le Japon
Présent à chaque Coupe du 
Monde depuis 1987, le Japon, 
bien que champion du rugby 
en Extrême-Orient, n’est ja-
mais sorti de Poule. Il ne 
compte qu’une victoire contre 
le Zimbabwe en 1991 et on ne 
pourra oublier une des plus 
grandes défaites de l’histoire 
du rugby que cette équipe a 
essuyée contre la Nouvelle-
Zélande en 1995 (17-145). On 
ne s’attend pas à ce que le 
Japon modifie le cours de son 
histoire cette année, se retrou-
vant dans la même Poule que 
l’Australie et le Pays de Galles, 
deux grandes équipes de la 
Coupe 2007.

Fidji
Sélectionné en 1987 et 1991 
pour la Coupe du Monde, Fidji 
atteint les quarts de finale 
et inquiète sérieusement la 
France lors de la première 
rencontre, mais ne parvien-
dra pas à sortir de Poule en 
1991. Suite à une année diffi-
cile ponctuées de nombreuses 
défaites, les Fidjiens ne se-
ront par sélectionnés pour la 
Coupe du Monde de 1995. La 
venue d’un nouvel entraîneur 
leur permettra d’être quali-
fiée en 1999 et en 2003, mais 
ils ne parviendront pas à sor-
tir de Poule. Cette équipe de-
meure fragile mais peut offrir 
de beaux matchs lors des ren-
contres de la Coupe du Monde 
2007.

Le Canada
Le Canada a été sélectionné à 
chaque Coupe du Monde depuis 
sa création en 1987. Il n’a ce-

pendant pas remporté de grand 
titre, ne sortant jamais de Poule 
sauf en 1991 où il se fait bat-
tre par la Nouvelle Zélande en 
quart de finale. Après de belles 
victoires lors des qualifications 
pour la Coupe 2007, le Canada 
pourrait nous surprendre cette 
année.

L’Italie
La première Coupe du Monde 
en 1987 se solde pour les 
Azzurri par une écrasante 
défaite face à la Nouvelle-
Zélande. En 1995, c’est face 
aux Anglais que l’Italie s’in-
cline, non sans auparavant les 
avoir fortement inquiétés. En 
2003, ils réalisent leur plus 
grande performance en rem-
portant deux matchs, mais 
leur défaite contre le Pays de 
Galle ne leur permet pas de 
sortir de Poule. Cette année, 
l’Italie a toutes ses chances de 
sortir de Poule si elle parvient 
à battre l’Ecosse.

La Roumanie
Sélectionnée pour la première 
fois en 2003, la Roumanie ne 
parviendra pas à sortir de Poule 
malgré une belle victoire sur 
la Namibie. Après une série de 
victoires,  les Chênes sont qua-
lifiés pour la Coupe du Monde 
2007, où ils ont peu de chance 
de sortir de Poule, se retrou-
vant dans le même groupe que 
la Nouvelle-Zélande, l’Ecosse et 
l’Italie.

Les Etats-Unis
Sélectionnés à toutes les Coupes 
du Monde sauf en 1995, les 
Etats-Unis ne sont jamais sortis 
de Poule. Cette année encore, 
ils ont peu de chance de chan-
ger leur sort face aux équipes 
de leur groupe, qui compte no-
tamment l’Angleterre et l’Afri-
que du Sud.

Le Tonga
Le Tonga est présent lors des 
Coupes du Monde de 1987, 1995, 
et 2003 mais ne parvient jamais 
à gagner un match. Sélectionné à 
nouveau pour la Coupe 2007, ils 
se retrouvent aux côtés de l’Afri-
que du Sud, l’Angleterre, Samoa 
et les Etats-Unis en Poule A.

La Géorgie
C’est la deuxième fois que la 
Géorgie est sélectionnée pour 
la Coupe du Monde. En 2003, 
les Lelos ont perdu tous leurs 
matchs mais ont su montrer 
qu’ils avaient du jeu. Leur objec-
tif cette année est de remporter 
leur première victoire en Coupe 
du Monde contre la Namibie, 
l’une des quatre équipes qu’elle 
rencontrera dans le groupe D.

La Namibie
La Namibie présente une forte 
équipe lors de son indépendance 
en 1990 et remporte de belles 
victoires au début des années 
90. C’est en 1999 qu’elle est sé-
lectionnée pour la première fois 
pour participer à la Coupe du 
Monde. Elle ne sort alors pas de 
Poule, et son niveau n’a cessé de 
baisser depuis. Cette année, elle 
rencontrera la France, l’Irlande, 
l’Argentine et la Géorgie.
 

Le Portugal
C’est la première sélection pour 
ce pays qui a eu beaucoup de mal 
à obtenir son billet pour la Coupe 
du Monde 2007. Le Portugal est 
la seule nation représentée à la 
Coupe du Monde par une équipe 
d’amateurs. Son équipe, motivée 
et passionnée, ne se fait pas d’il-
lusion quant à l’issue des matchs 
mais promet de tout donner face 
à la Nouvelle-Zélande, l’Ecosse, 
l’Italie et la Roumanie.

Les équipes en compétition
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Poule A
Angleterre

Afrique du Sud
Samoa
USA

Tonga

Poule B
Australie

Pays de Galles
Fidji

Canada
Japon

Poule C
Nouvelle Zélande

Ecosse
Italie

Roumanie
Portugal

Poule D
France
Irlande

Argentine
Géorgie
Namibie

Demi-Finale 1

Demi-Finale 2

6 octobre 2007

13 octobre 2007

14 octobre 2007

6 octobre 2007

7 octobre 2007

Quart de Finale 2

Quart de Finale 3

Quart de Finale 4

1er Poule B

1er Poule C

1er Poule A

1er Poule D

2nd Poule A

2nd Poule D

2nd Poule B

2nd Poule C

Vainqueur Q1

Vainqueur Q2

Vainqueur Q3

Vainqueur Q4

Quart de Finale 1

7 octobre 2007
10

Grille 
des matches

Matches de poules

07/09/2007 France - Argentine D  • 

08/09/2007 N. Zélande - Italie C  • 

08/09/2007 Australie - Japon B  • 

08/09/2007 Angleterre - Etats Unis A  • 

09/09/2007 Pays de Galles - Canada B  • 

09/09/2007 Afrique du Sud - Samoas A  • 

09/09/2007 Ecosse - Portugal C  • 

09/09/2007 Irlande - Namibie D  • 

11/09/2007 Argentine - Géorgie D  • 

12/09/2007 Etats Unis - Tonga A  • 

12/09/2007 Japon - Fidji B  • 



Finale

20 octobre 2007

19 octobre 2007

Vainqueur D1

Vainqueur D2

Perdant D1

Perdant D2
Champion du monde

1987  
(Australie et  
Nouvelle Zélande),  
Nouvelle Zélande 29 
France 9

1991 
(Angleterre),  
Australie 12 
Angleterre 6

1995 
(Afrique du Sud),  
Afrique du Sud 15 
Nouvelle Zélande 12

1999 
(Pays de Galles),  
Australie 35 
France 12
 
2003 
(Australie),  
Angleterre 20  
Australie 17

Dernières finales de la
Coupe du Monde de Rugby

La Coupe du Monde 
de Rugby 2007 se 
joue actuellement  
en France et se 

tiendra en Nouvelle 
Zélande en 2011.
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12/09/2007 Italie - Roumanie C  • 

14/09/2007 Angleterre - Afrique du Sud A  • 

15/09/2007 N. Zélande - Portugal C  • 

15/09/2007 Pays de Galles - Australie B  • 

15/09/2007 Irlande - Géorgie D  • 

16/09/2007 Fidji - Canada B  • 

16/09/2007 Samoas - Tonga A  • 

16/09/2007 France - Namibie D  • 

18/09/2007 Ecosse - Roumanie C  • 

19/09/2007 Italie - Portugal C  • 

20/09/2007 Pays de Galles - Japon B  • 

21/09/2007 France - Irlande D  • 

22/09/2007 Afrique du Sud - Tonga A  • 

22/09/2007 Angleterre - Samoas A  • 

22/09/2007 Argentine - Namibie D  • 

23/09/2007 Australie - Fidji B  • 

23/09/2007 Ecosse - N. Zélande C  • 

25/09/2007 Canada - Japon B  • 

25/09/2007 Roumanie - Portugal C  • 

26/09/2007 Géorgie - Namibie D  • 

26/09/2007 Samoas - Etats Unis A  • 

28/09/2007 Angleterre - Tonga A  • 

29/09/2007 N. Zélande - Roumanie C  • 

29/09/2007 Australie - Canada B  • 

29/09/2007 Pays de Galles - Fidji B  • 

29/09/2007 Ecosse - Italie C  • 

30/09/2007 France - Géorgie D  • 

30/09/2007 Irlande - Argentine D  • 

30/09/2007 Afrique du Sud - Etats Unis A  • 



Le terrain et les 
joueurs

Quinze joueurs de chaque 
équipe vont se disputer un bal-
lon ovale pendant deux fois 40 
minutes, avec une pause de 
10 minutes entre chaque mi-
temps.

Nous ne retiendrons de ce 
terrain, suffisamment grand 
pour loger tout ce petit mon-
de, que quatre particularités 
importantes :

L’en-but, la zone derrière 
les poteaux où les essais seront 
marqués.

Les poteaux, très grands, 
entre lesquels le ballon doit 
être tiré lors des transforma-
tions, pénalités ou drops, et 
la barre transversale, à 3m 
de haut, par-dessus laquelle le 
ballon doit passer lors des tirs.

La zone de touche, sur et 
derrière les lignes de côté du 
terrain. 

La ligne des 22 mètres, 
placée à 22 mètres de l’en-
but, qui offre une zone à cer-
tains avantages comme nous le 
verrons par la suite.

Les  joueurs, au 
nombre de quinze, 
portent de jolis pe-
tits noms comme 
« pilier, talonneur, 
demi de mêlée, 
demi d’ouverture, 

a i l i e r , 
2ème ou 3ème li-
gne, et centre ». 
Pour faire simple, 
les piliers et le ta-
lonneur doivent at-
traper et garder la 
balle  ; les demis de 
mêlée et d’ouver-

ture conduisent et orientent 
le jeu  ; les ailiers sont rapides 
et marquent les essais à l’aide 
des centres, rapides eux aussi 
et très costauds (ailiers et cen-
tres sont aussi appelés « trois-
quart »)   ; les 2èmes lignes 
sont grands et sautent en tou-
che  ; et les 3èmes lignes sont 
plus gros et percutent.

Les points
Il y a quatre manières de 

marquer des points.
Au rugby, on ne marque pas 

de buts mais des essais (voir 
fig.1). Un essai consiste à apla-
tir le ballon n’importe où dans 
l’en-but adverse, et vaut 5 
points.

Après l’essai, les joueurs 
tentent la transformation  ; 
elle est tirée, par un coup de 
pied (voir fig.2), sur une ligne 
parallèle à la ligne de touche, 
partant de l’endroit où l’essai 
a été marqué, à une distance 
des poteaux choisie par le ti-
reur. Si le ballon passe entre 
les poteaux et au-dessus de la 
barre transversale, l’équipe 
emporte 2 points.

Pour une faute assez impor-
tante, il y a pénalité. Tirée 
de l’endroit où la faute a été 
commise, elle rapporte trois 
points si le ballon passe entre 
les poteaux, au-dessus de la 

barre transversale. Si la faute 
a été commise trop loin des 
poteaux, la pénalité est alors 
tirée en touche et permet ainsi 
de relancer le jeu.

Enfin, le drop, coup de pied 
dans le ballon au cours du jeu 
– le ballon doit d’abord rebon-
dir par terre avant d’être tiré – 
ramène également trois points 
si le ballon passe entre les 
poteaux, et bien évidemment 
au-dessus de la barre transver-
sale.

Principes du jeu
Vous le comprendrez très 

vite en regardant un match   ; 
au rugby, le ballon ne doit ja-
mais partir en avant, sauf s’il 
est lancé au pied. Les passes se 
font donc toujours en arrière  ; 
dans le cas contraire, c’est une 
faute appelée « en-avant », 

qui donne suite à une mêlée.
La mêlée (voir fig.3) est le 

gros câlin des joueurs. À la 
suite d’une faute mineure, les 
huit avants de chaque équipe 
se lient les uns aux autres, tê-
tes baissées, pour se disputer 
le ballon que le demi de mê-
lée aura fait passer au milieu 
d’eux. Chaque équipe pousse, 
aidant alors le talonneur à fai-
re sortir le ballon du pied vers 
son camp.

La touche a lieu lorsque le 
ballon sort du terrain sur un 
côté. S’il est tiré hors de la 
zone des 22 mètres, il doit re-
bondir avant de sortir, sinon la 
touche est faite en alignement 
de là où le ballon a été tiré. 
La remise en jeu est effec-
tuée entre 2 rangs de joueurs 
de chaque équipe. Lorsque le 
ballon est en l’air, les joueurs 
essaient de l’attraper en sau-
tant.

Le hors-jeu a lieu si, lors 
d’un regroupement (mêlée, 
maul…), les joueurs entrent 
sur le côté. Ils doivent toujours 
rentrer dans l’axe du regrou-
pement, sinon, cela conduit à 
une pénalité pour l’équipe ad-

verse.
Une autre forme 

d’hors-jeu peut se 
produire lors d’un 
coup de pied dans le 
ballon. Aucun joueur 
situé après le joueur 
qui a tiré n’a alors le 
droit d’attraper le 
ballon tant qu’il n’a 
pas été rattrapé par 
le tireur ou par un 
joueur situé derrière 
le tireur.

Le plaquage (voir 
fig.4) est ce que l’on 
trouve de si bru-
tal, mais en réalité 
ils sont costauds et 
n’ont pas si mal que 
ça (souvent…). Le 
plaquage est donc la 

Regard de Femmes
Le rugby ! Ce jeu barbare et brutal auquel vous ne comprenez rien du tout va 
encore capter toute l’attention de votre mari. Et la Coupe du Monde va durer 
plus d’un mois ! Dur, dur…
En fait, pas si dur que cela, le tout étant de comprendre quelques règles 
fondamentales de base et là, non seulement vous épaterez votre tendre et 
cher, mais en plus vous partagerez tous ces moments et toutes ces émotions 
avec lui… Alors, bonne Coupe du Monde, et que le meilleur gagne !

« Déchargez-vous 
sur lui de tous 
vos soucis, car 
il prend soin de 
vous. »

(La Bible)
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prise qu’un adversaire fait à celui 
qui porte le ballon pour le mettre 
à terre et ainsi stopper sa course 
vers l’essai.

Le raffut (voir fig.5) est un 
geste défensif, bras tendu main 
ouverte, pour se protéger et évi-
ter de se faire plaquer.

Le maul (voir fig.6) (ou tortue, 
ou encore cocotte) se fait lorsque 
le porteur du ballon avance vers 
la ligne d’essai à l’aide de coé-
quipiers, venus le soutenir face 
à des adversaires qui poussent 
dans l’autre sens. L’entrée de 
chaque joueur doit se faire par 
l’arrière.

L’avantage permet 
de poursuivre le jeu, 
même si une faute 
a été commise, 
dans la mesure où 

cela profite à l’équipe victime de 
la faute. Si l’équipe n’en tire pas 
d’avantage, l’arbitre revient à la 
faute.

En cas de faute grave, le car-
ton jaune exclut le joueur pen-
dant 10 minutes, le rouge défi-
nitivement pour le match, sans 
remplacement.

Il existe encore quelques rè-
gles, mais elles ne m’ont jamais 
empêchée de suivre un match de 
rugby, alors je vous en fais grâ-
ce ! Il ne vous reste maintenant 
plus qu’à plonger dans un bon 
match aux côtés de votre mari et 
de vos amis. Essayez, vous serez 
peut-être… transformée…

Hélène Ducrozet

Ne cherchez pas à vous 
rendre belles par des moyens 
extérieurs, comme la façon 
d’arranger vos cheveux, les 
bijoux d’or ou les vêtements 
élégants. Recherchez plutôt la 
beauté de l’être intérieur, la 
parure impérissable d’un esprit 
doux et paisible, qui est d’une 
grande valeur… » 

(La Bible)

Les produits de beauté et les 
parfums mettent le cœur en 
fête  ; la douceur de l‘amitié 
est comme l’arôme le plus 
précieux. » 

(La Bible)

Rapide, simple  
et tellement gourmand…

Feuilletés apéritifs
• Pour 6 personnes
Une pâte feuilletée
10 saucisses style knacky

Dérouler la pâte feuilletée, enrouler les saucisses une 
à une dans la pâte. Découper des tronçons de 2 cm de 
long, les disposer dans un plat allant au four et laisser 
cuire 20 min therm. 6-7.

Mini-pizzas
• Pour 6 personnes
9 tranches de pain de mie
1 boîte de sauce tomate
5 tranches de jambon
1 oignon
Du gruyère râpé

étaler la sauce tomate sur les tranches de pain de mie. 
Ajouter le jambon coupé en morceaux, puis un peu 
d’oignon émincé, et enfin le gruyère. Mettre au four 15 
min therm. 6, puis couper en 4 avant de servir.

Roses des sables
• Pour 6 personnes
Corn Flakes
300g de chocolat au lait
1 noix de beurre

Faire fondre le chocolat au micro-ondes. Ajouter 
la noix de beurre coupée en tout petits morceaux, 
mélanger pour obtenir une pâte bien lisse. Ajouter 
des Corn Flakes, suffisamment pour que l’ensemble 
du chocolat soit utilisé. Sur du papier aluminium, 
disposer des petits tas de Corn Flakes chocolatés qui, 
après quelques heures au réfrigérateur, formeront les 
roses des sables.

… à consommer devant un bon match de rugby…
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J’ai deux passions: le rugby et Jésus-Christ. Une 
mère de famille, trouvant le jeu de rugby un peu 
trop rude, m’a récemment demandé comment on 
pouvait concilier deux passions aux apparences si 
contradictoires. À vrai dire, je ne m’étais jamais 

sérieusement posé la question. Je peux toujours dire que Jésus 
aurait aimé le rugby mais c’est une pure spéculation puisque ce 
sport n’existait pas quand il a vécu sur cette terre. Je peux encore 
l’imaginer revêtu d’un maillot de rugby, chaussé de crampons et 
la tête cerclée d’un bandeau mais honnêtement, le seul bandeau 
qu’on lui connaisse c’est une couronne d’épines lui entaillant 
cruellement le cuir chevelu. Pourtant, sans chercher à forcer le 
trait ni à faire un lien nécessaire entre le rugby et Jésus-Christ, 
je trouve qu’il y a des valeurs évangéliques dans le rugby. Et 
je ne pense pas à la 3ème mi-temps, même si, quand je lis les 
évangiles, je vois que Jésus aimait la convivialité et la fête et 
qu’il n’a pas appelé les chrétiens à une vie triste 
et austère. Au risque de choquer, je dirais même 
qu’il serait peut être plus à l’aise aujourd’hui de-
vant la main courante d’un stade de rugby que 
dans le chœur de certaines églises.

Humilité, entraide et solidarité
Une des valeurs fondamentales dans le jeu de 

rugby, c’est l’humilité. Dès lors qu’un joueur 
oublie cette vertu, il met son équipe en danger. 
Je trouve qu’un entraîneur de rugby pourrait 
avantageusement s’appuyer sur l’exemple de 
Jésus pour montrer à son équipe ce qu’est la vé-
ritable humilité. Lui, le Fils de Dieu n’a pas hésité à quitter sa 
gloire céleste pour venir sur la terre se mettre au service des 
hommes. Imaginer l’unité et la cohésion d’une équipe de rugby 
où chacun des joueurs mettant de côté son intérêt personnel 
et sa propre gloire serait habité par cet état d’esprit du Christ-
Serviteur. “Que l’humilité vous fasse regarder les autres comme 
étant au dessus de vous-mêmes” dit la Bible. On pourrait afficher 
ce verset dans les vestiaires pour un sport qui ne peut se vivre 
que par l’entraide et la solidarité. “Jouez l’un pour l’autre”, 
“pensez à faire jouer les autres”, “allez à la corne pour libérer 
des espaces”, “soyez disponibles au soutien de vos équipiers”... 
C’est l’âme du rugby et c’est le caractère de Jésus-Christ. Le 
rugby est une formidable école de vie et de socialisation, et 
ceux qui le pratiquent ne se rendent pas compte qu’il véhicule 
les valeurs d’humilité et de solidarité que Jésus veut pour notre 
monde et qu’il a lui-même portées jusqu’à la perfection.

Ce que je trouve aussi admirable dans le rugby, c’est la diver-
sité des compétences et des talents qu’il fédère sur un terrain, 
plus qu’aucun autre sport me semble-t-il. L’efficacité dans la 
diversité ! La force dans la différence et la complémentarité ! 

Une place pour chacun: les petits et les grands, les trapus et 
les longilignes, les adroits et les forts, les rapides et les endu-
rants... Chacun, à son niveau, peut trouver sa place et chacun, 
en développant ses compétences spécifiques, sera utile à tous. 
C’est une belle image de ce que Jésus voudrait réaliser dans no-
tre monde: donner une valeur et une place à chaque personne et 
que chacun se sente utile pour les autres. Une des images que la 
Bible donne de l’église que Jésus-Christ souhaite construire est 
celle du corps humain dans lequel chaque organe a sa fonction  ; 
et si l’un d’eux est défaillant, c’est le corps tout entier qui souf-
fre. Comme dans une équipe de rugby... Dans la pensée de Dieu, 
la diversité est source d’unité et l’engagement collectif tire sa 
force de la complémentarité des individus. Dans une société trop 
marquée par l’intolérance et qui tend à uniformiser les modè-
les et les standards, le rugby illustre, sans le savoir, le modèle 
évangélique d’un engagement collectif fondé sur le respect des 
différences et la complémentarité.

L’esprit de sacrifice, la sueur et le sang sont des images sou-
vent fortes qui émanent du rugby. Une image me revient sou-
vent, symbolique des valeurs de sacrifice et de générosité que 
l’on trouve dans le rugby. C’est le maillot blanc ensanglanté 
que Jean-Pierre Rives offrit, à l’issue du Tournoi 1983 au Parc 
des Princes, à Roger Couderc qui commentait alors son dernier 
match. Tunique de sueur et de sang de ce capitaine de l’équipe 
de France, exemplaire de courage et d’abnégation, qui était allé 

au bout de lui-même dans son combat pour la vic-
toire... Certains, non férus de rugby, penseront 
sans doute en regardant ces images : “Quelle folie 
! Une victoire dans le Tournoi valait-elle un tel 
prix ?” Le chrétien que je suis pense à la tunique 
maculée de sueur et de sang du Christ. Il pense à 
ce corps déchiré par les coups de fouet et cloué 
sur une croix. Bien sûr, la souffrance de Jésus est 
d’une toute autre intensité. Tous ceux qui ont vu 
le film La passion du Christ ont été frappés par 
les images de l’agonie de celui qui a donné sa vie 
pour sauver l’humanité. Jésus est allé jusqu’au sa-

crifice de sa vie pour obtenir la victoire sur le péché 
et offrir aux hommes la vie éternelle. Certains diront : “Quelle 
folie ! La victoire sur le péché valait-elle un tel prix ?”

Finalement, en regardant ces hommes un peu “fous” courir 
après ce ballon aux rebonds si capricieux, je reste perplexe de-
vant la question de cette mère de famille. Mais je me dis que ce 
sport, quand il est joué dans le respect des règles et de l’adver-
saire, est une formidable école de la vie pour apprendre l’humi-
lité, l’entraide, le respect de l’autre, le don de soi... Autant de 
valeurs  fondamentales de la foi chrétienne ! Mais aussi belles 
et nobles que soient les valeurs d’un sport, ce sont toujours les 
hommes qui leur donnent vie et sens 
sur le terrain. Il en est de même de 
la foi chrétienne. Elle doit s’incar-
ner dans le quotidien de la vie et 
le croyant est invité à suivre Jésus-
Christ qui a incarné toutes ces va-
leurs à la perfection dans son amour 
inconditionnel pour nous.

Gérard Ducrozet

Mais que 
peut-il donc y 
avoir de com-
mun entre les 

valeurs du 
rugby et la foi 
chrétienne ?
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Petite équipe à petit 
budget, Albi a réussi 
l’exploit de se main-
tenir parmi les 14 

meilleurs clubs de l’hexagone et 
a fait parler d’elle durant toute 
cette dernière saison. Mais un 
nom est souvent revenu dans cet-
te équipe, celui de son capitaine, 
Vincent Clément, dont l’entraî-
neur, les coéquipiers et les jour-
nalistes n’ont pas tari d’éloges. 
Un très jeune capitaine de 26 ans, 
qui a lui aussi vécu une coupe du 
Monde : en 2000, il guide l’équipe 
de France jusqu’à la victoire de la 
coupe du Monde des moins de 19 
ans. Nous avons voulu revenir sur 
cette aventure avec lui. Comment 
vit-on une coupe du Monde de l’in-
térieur ? Outre les éloges faites à 
son égard, une chose qui nous a 
intrigués à travers les différents 
articles rédigés cette année sur V. 
Clément,  ce sont les mots «foi», 
«spirituel» qui jonchaient ces ar-
ticles. Nous avons voulu en savoir 
plus : dans un monde où la religion 
semble démodée, pourquoi cet in-
térêt pour ce joueur et sa foi, qui 
a l’air d’être un de ses meilleurs 
atouts d’après son entraîneur ? La 
foi changerait-elle quelque chose 
aujourd’hui encore  ? Mais alors, 
la foi en quoi ?

• Rencontre avec ce joueur si 
simple et accessible...

Bonjour Vincent. Peux-tu raconter à 
nos lecteurs tes premiers pas dans le 
monde du rugby ?

Je suis arrivé à Toulouse en 1992 
et c’est à cette époque que des co-
pains m’ont branché sur le rugby. 
Je venais de Corse et j’étais plus 
attiré par le foot. J’ai appris le 
jeu dans une petite ville à côté de 
Toulouse où je suis resté pendant 4 
ans. Le club de Colomiers, qui évo-
luait alors dans le haut du tableau 
de la première division, est ensuite 
venu me chercher. Je suis resté 8 
années dans ce club, dont les trois 
dernières au sein de l’effectif pro. 
Malheureusement, pour des raisons 
diverses, j’ai dû quitter le club et 
je suis finalement arrivé à Albi, qui 
évoluait alors en deuxième divi-
sion. J’y joue depuis 2003.

Je n’ai jamais réellement envi-
sagé de devenir rugbyman profes-
sionnel mais mes résultats m’ont 
conduit sur cette voie. J’ai joué à 

partir de cadets à Colomiers. J’y 
ai signé mon premier contrat à 19 
ans, tout en poursuivant mes étu-
des. Mes sélections en équipe de 
France jeune m’ont aussi beaucoup 
encouragé et ouvert les portes.

Tu as été capitaine de l’équipe de France 
des moins de 19 ans et tu as remporté 
le titre de champion du monde en 2000. 
Peux-tu nous partager cette expérience ?

Je fais partie du peu de Français 
Rugbyman qui jusqu’à présent ont 
été champion du monde. Cette 
expérience a été incroyable. 
C’était en avril 2000 dans l’Est 
de la France. L’équipe avait pris 
forme l’année précédente puisque 
nous étions déjà tous ensemble 
pour faire le grand Chelem dans le 
tournoi des six nations des moins 
de dix-huit ans. Dès le début, je 
me rappelle que l’état d’esprit 
était remarquable et qu’il y avait 
comme une facilité à jouer les uns 
avec les autres. Pendant trois se-
maines nous avons enchaîné les 
matchs en gagnant 98-0 contre le 
Chili, 25-5 contre l’Afrique-du-Sud 

en quart-de-finale, 
29-0 contre le Pays-
de-Galles en demi-
finale et 14-0 contre 
l’Australie en finale. 
Pour un jeune de dix-
neuf ans, c’est quel-
que chose de génial à 
vivre.

Tu dois donc facilement 
imaginer ce que ressen-
tent les joueurs du XV de 
France en ce moment !

Par expérience, je 
peux imaginer ce que vivent ac-
tuellement les joueurs du XV de 
France. Je pense qu’ils doivent 
être dans une sorte d’isolement 
où toute leur énergie est dévouée 
à la cause d’être champion du 
monde. Cet objectif ultime dans 
la carrière d’un  joueur doit être 
en train de sublimer tous leurs 
problèmes individuels ou collec-
tifs, affectifs ou pratiques...

Lors d’une compétition aussi 
importante, beaucoup de choses 
passent par la tête d’un joueur qui 

s’apprête à entrer sur le terrain : 
beaucoup d’angoisse et d’envie 
d’y être, de crainte et de joie, des 
sentiments un peu contradictoires 
qui font que ces moments sont si 
intenses.

Dans les différentes interviews que tu 
as données pour les journaux ou maga-
zines de rugby, tu témoignes de ta foi et 
de ton engagement en tant que chrétien. 
Comment fais-tu pour allier ta foi avec 
un sport tel le rugby ? Ne sont-ils pas 
opposés ?

Le rugby est un sport de com-
bat joué collectivement. Il s’en 
dégage donc de par sa nature des 
valeurs auxquelles j’adhère en-
tièrement en tant que chrétien. 
L’amitié, le don de soi, la solida-
rité, la combativité pour ne citer 
que ça. Des joueurs chrétiens de 
Nouvelle-Zélande m’ont beaucoup 
influencé à travers leurs témoi-
gnages et leurs jeux. Je me rap-
pelle avoir été marqué par Michael 
Jones (voir article page�) 

Le sport et en particulier le rug-
by se rapprochent beaucoup de ma 
foi chrétienne et Dieu m’a souvent 
parlé au travers du rugby. Dans le 
sens inverse, ma foi est un réel 
soutien dans ma pratique sportive. 
Elle me permet de rester stable 
lorsque les temps sont éprouvants 
ou alors euphoriques. Je vis ma foi 
de façon entière. Dans tout ce que 
je fais, ma relation avec Dieu en 
est la source. En lui, je mets ma 
confiance et mon espérance et je 
crois que cela enlève pas mal de 
pression ou de désillusion. 

La Bible est Sa Parole vivante 
et j’essaie donc d’en avoir une 
lecture quotidienne. Il me parle 
et m’enseigne beaucoup à travers 
elle et certains versets qui témoi-
gnent de ce que Dieu a fait pour 
moi ont changé ma vie à jamais ».

Vincent Clément
joueur pro de rugby dans l’équipe d’Albi - France

l arrive que dans un match tout ne se passe pas 
comme l’entraîneur l’aurait voulu. Par des erreurs 
individuelles ou collectives, les joueurs peuvent 
passer à côté du but.

Dieu avait également tout fait pour que nous puissions 
expérimenter son amour et construire une vraie rela-
tion avec Lui. Mais une chose est venue empêcher ce 
plan de tourner rond.
La Bible nous dit :
« Tous ont péché et sont privés de la présence glorieuse 
de Dieu » Romains 3 : 23.
Pourquoi ?
Le mot péché veut dire commettre une faute qui nous 
fait manquer le but : ce plan d’amour que Dieu a pour 
notre vie. Notre premier péché est l’attitude d’indiffé-
rence que nous avons vis-à-vis de Dieu, la volonté de 
mener notre vie sans lui.
Ceci est en nous une source de mal. Dieu nous aime 
mais ne peut tolérer le péché.
Dieu est saint, c’est-à-dire qu’il ne peut cohabiter avec 
le mal. L’abîme que nous ressentons entre Dieu et nous 
est ainsi une réalité : nos péchés nous empêchent de 
connaître Dieu et d’expérimenter son amour dans notre 
vie quotidienne  : « Ce sont vos fautes qui mettent une 
séparation entre vous et votre Dieu » • 

Ésaïe 59 : 2

I
Manquer le but
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Joe Rokocoko
Qui ne connaît pas Joe Rokocoko,  
l’un des meilleurs ailiers que la 
planète n’ait jamais connu ?  
Elu meilleur joueur du Monde en 
2003, il inscrit au moins un essai 
à chaque match qu’il joue aux 
couleurs des All Blacks.  
Pour nous, Joe Rokocoko a bien 
voulu livrer un peu plus de son 
histoire, de ses origines et de ce  
qui est vraiment important pour lui...

Mes versets favoris de la Bible, Esaïe 40 : 30-31,  
m’ont vraiment aidé. Voici ce qu’ils disent :

Les jeunes gens se lassent et ils 
s’épuisent, et même de robustes 

gaillards tombent, mais ceux qui comptent 
sur l’Eternel renouvellent leur force : 
ils prennent leur envol comme de jeunes 
aigles ; sans se lasser, ils courent, ils 
marchent en avant, et ne s’épuisent pas.

“

“

tré à quel point la prière 
est puissante et combien 
il est fidèle si nous som-
mes patients. Je continue 
à le remercier pour tout 
ce qu’il a fait pour moi. 

J’ai toujours des luttes de 
temps en temps, mais Dieu 
est là pour me fortifier et 
il m’aide dans mes diffi-
cultés. Je n’ai plus à m’in-
quiéter !

Nous sommes 
F i d j i e n s . 
Ma famille 
et moi al-

lions toujours à l’église et 
à l’école du dimanche. J’y 
allais, sans réfléchir à la 
raison pour laquelle nous 
le faisions. Mes parents ne 
nous ont jamais dit pourquoi 
nous y allions le dimanche. 
Ils pensaient probablement 
que j’allais comprendre en 
écoutant les responsables 
des jeunes et les moniteurs 
d’école du dimanche. 

Ma façon de jouer au 
rugby a commencé à atti-
rer l’attention et j’ai été 
sélectionné dans l’équipe 
de Nouvelle Zélande à sept 
en 2002. Les habitudes de 
l’équipe étaient un peu re-
lâchées, et je me suis mis à 
boire avec les gars. Puis j’ai 
été transféré dans l’équipe 
nationale de moins de 21 
ans. Lors des quarts de fina-
le en Afrique du Sud, je me 
suis cassé la jambe. Ma pre-
mière pensée a été :  « S’il 
te plaît, Père, protège-
moi ! » J’ai crié à Dieu et 
jusqu’à ce moment-là, j’ai 
cru que je pouvais contrô-
ler la situation. J’étais as-

sis dans une salle d’attente 
à l’aéroport pour rentrer 
chez moi. Un vieil homme 
m’a regardé. Il s’est levé 
et m’a dit : « Ne t’inquiète 
pas, Dieu va continuer à te 
bénir et il te pardonnera 
tout ce que tu as fait. Aie 
seulement foi en lui. » 
Après ça, je me suis mis à 
prier et j’ai remercié Dieu 
d’en être arrivé là dans ma 
carrière. Je lui ai aussi de-
mandé de guérir ma jambe. 
Ma convalescence devait 
normalement durer trois 
mois. Au bout d’un mois et 
demi, un jour où j’écou-
tais de la musique Gospel, 
j’ai eu le sentiment que le 
Seigneur m’avait guéri. J’ai 
enlevé l’appareillage que 
le docteur m’avait deman-
dé de porter pour que ma 
jambe guérisse. J’ai com-
mencé à sautiller sur place 
et je n’avais absolument 
pas mal ! Il était question 
de ma foi en Dieu et j’ai été 
surpris de constater à quel 
point ma foi était petite 
mais que Dieu avait quand 
même répondu à ma prière. 
Ma jambe était complète-
ment guérie, et j’ai recom-
mencé à jouer avec un mois 

et demi d’avance par rapport 
à ce qui était prévu. Ma car-
rière a décollé avec le tournoi 
du Super 12 alors que je jouais 
avec l’équipe d’Auckland Blues 
en 2003. Après ça, j’ai été sé-
lectionné dans l’équipe des All 
Blacks pour la première fois. 
Puis j’ai joué ma deuxième 
saison avec les Blues en 2004 
et j’ai à nouveau été sélec-
tionné pour jouer avec les All 
Blacks. Tout allait bien pour 
ma carrière, mais ma vie spi-
rituelle connaissait des hauts 
et des bas. 

Fin 2004, je me suis rendu 
compte que je devais faire 
quelque chose au sujet de ma 
vie spirituelle. Je connaissais 
un jeune responsable d’égli-
se et je lui ai demandé de 
m’aider. J’avais vraiment le 
désir de mettre ma vie en rè-
gle avec Dieu. Il m’a dit qu’il 
devait partir à 4 h du matin le 
lendemain pour aller à l’étran-
ger mais ça ne m’a pas décou-
ragé. Je l’ai retrouvé dans un 
café à l’aéroport et j’ai prié 
avec lui pour donner ma vie au 
Christ. A partir de ce moment-
là, Dieu a placé sur ma route 
d’autres chrétiens qui m’ont 
aidé à grandir dans ma rela-
tion avec lui. Dieu m’a mon-
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ieu nous aime et afin que nous puissions faire 
partie de son équipe, il s’est fait homme en Jé-
sus-Christ.
« Car Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné 

son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse 
point, mais qu’il ait la vie éternelle » Jean 3 : 16.

Pleinement homme et pleinement Dieu, Jésus est un 
être unique dans l’histoire du monde. Il n’est pas venu 
proposer une religion, mais une relation vivante et li-
bre avec Dieu. Manifestant au cours de sa vie terrestre 
l’amour de Dieu pour les hommes, il a aussi démontré 
cet amour par sa mort.
Le carton rouge, il l’a pris pour nous, lui qui n’avait 
commis aucune faute. Il est mort à notre place pour 
que nous n’ayons pas à subir la peine que méritait no-
tre péché. Nous pouvons rester sur le terrain.
« Christ aussi est mort une seule fois pour les péchés,
lui juste pour des injustes, afin de vous amener à Dieu » 

 1 Pierre 3 : 18.
Jésus est aussi ressuscité…
…montrant par là son pouvoir sur le péché et sur la mort. 
Il apporte ainsi l’espérance réelle d’une vie nouvelle.
« Ce Jésus, Dieu l’a ressuscité ; nous en sommes tous 
témoins »  Actes 2 : 32.

Vivant aujourd’hui, Jésus permet, à 
tous ceux qui croient en lui, de faire 
partie de son équipe, d’être en rela-
tion avec Dieu.

L’action décisive
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L es hommes essaient d’ex-
pliquer le sens de la vie, les 
relations, la souffrance, 
etc. Ils cherchent, entre 

autre, à savoir « comment échapper 
au mal » pour vivre heureux dans ce 
monde de fous ! Mais rien ne semble 
vraiment régler le problème du mal à 
sa racine. Quelqu’un saurait-il régler 
ce problème existentiel profond ? Le 
pire des tiraillements que l’être hu-
main puisse éprouver, c’est qu’alors 
qu’il veut bien agir, il n’y arrive pas 
forcément. Il ne peut donc pas s’en 
sortir tout seul. Il se retrouve dans 
une impasse.

Il y a pourtant  une piste de sor-
tie. Puisque l’homme ne peut sortir 
de son « trou noir » malgré toute sa 
bonne volonté, la révélation chré-
tienne annonce que Dieu y descend 
pour le sortir de là et le ramener à 
la lumière.

Mais peut-on être croyant sans 
devenir intolérant ? Pour reprendre 
l’image du début, si l’on est accro à 

sa boisson, la meilleure façon d’en 
faire la publicité, c’est de partager 
avec les autres ce qu’on lui trouve de 
si particulier. Mais certainement pas 
en la faisant boire de force ! Si c’est 
bon, cela se déguste librement !

Le chrétien est encouragé à aimer 
les autres, et forcément à être tolé-
rant envers ceux qui ne pensent pas 
comme lui. Cela ne l’empêche pas de 
discuter, sans se disputer avec eux !

Mille religions, comment s’en sortir ?
Êtes-vous plutôt Coca-cola, Pepsi, Virgin Cola ? Chacune des boissons a 
ses adeptes qui prêchent pour leur bouteille, convaincus qu’ils détiennent 
le nectar des dieux. Où est la vérité dans tout cela ? Ce qui est sûr, c’est 
que chacun exprime sa particularité au travers d’une constante : le cola.
Maintenant relisez le texte en gras en remplaçant « cola » par « Dieu »,  
et les différentes marques par les différentes religions.  
 
Comment faire le tri ? Par le goût ?

Pourquoi lire la Bible ?
Lire la Bible, voilà une drôle d’idée ! Comme si ce livre ancien 

pouvait dire quelque chose d’intéressant à notre génération com-
blée de technologies. Il est loin le temps des catéchismes morali-
sateurs. Et tant mieux ! Alors lire la Bible, non merci…

Cette réaction, vous l’avez peut-être déjà eue ? C’est vrai, la 
Bible a une histoire ancienne, mais son message reste actuel. 
Parole que Dieu a voulu communiquer à notre monde, elle peut 
devenir, pour moi aujourd’hui, parole de réconfort, d’amour, d’es-
pérance. À condition que j’accepte de lire cette lettre divine à 
cœur ouvert !

Priez pour que Dieu vous aide à com-
prendre ce que vous allez lire.

Lisez un texte dans la Bible, à votre choix 
ou mieux en suivant une liste que vous 
pouvez vous procurer en nous écrivant.

Réfléchissez à ce que vous avez lu en 
vous posant des questions comme « Qui 
sont les personnes dont il est parlé ? », 
« Qu’est-ce que j’apprends sur Dieu ? », 
« Y a-t-il un exemple à suivre, un aver-
tissement, une promesse, un encourage-
ment ? »

Transformez en prière ce que vous ve-
nez d’apprendre : pardon, louange, re-
connaissance, demande.

Mettez en pratique ce que Dieu vous 
a montré.

Conseils pour  
lire la Bible
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En 2004, alors âgé de 19 
ans, le jeune Andrew 
Trimble signe un 
contrat avec l’Ulster, 

une des quatre provinces irlan-
daises qui compte aussi une des 
quatre équipes professionnelles 
de Rugby. Jouant avec son Club 
Ballymena, Andrew fait des pro-
grès fulgurants, tout d’abord dans 
le championnat régional des moins 
de vingt ans, et ensuite dans le 
championnat irlandais des moins 
de vingt-et-un ans.

La saison 2005 le prend alors par 
surprise. « Au début de la saison, 
mon ambition était juste d’être ré-
gulier dans l’équipe de l’Ulster. Être 
choisi dans l’équipe nationale d’Ir-
lande et marquer trois essais étaient 
un réel bonus ! »

C’est contre l’Australie qu’il 
dispute son premier match avec 
l’équipe d’Irlande, à l’automne 
2005. La semaine suivante, Andrew 
joue contre la Roumanie, marquant 
par deux fois. À la fin de la saison, 
il comptait déjà six matches sous 
les couleurs nationales et avait 
marqué trois essais pour son pays. 
Le site Internet du Tournoi des Six 
Nations décrivait Andrew comme 
« plus rapide que robuste, sa mo-
deste taille alliant une puissance 
de course lui permettant de traver-
ser les lignes adversaires. »

Chrétien engagé, Andrew consi-
dère le rugby comme une part inté-
grante de sa vie de foi. « Dieu m’a 
donné le don du rugby et je veux lui 

rendre en retour. » dit-il « Je veux 
vivre pour quelque chose qui dure, 
non pour quelque chose d’éphé-
mère. C’est Dieu qui m’a confié ce 
talent, c’est pourquoi je ne peux 
pas me vanter de l’avoir. »

Juste avant un match, les joueurs 
se préparent de différentes maniè-
res. Certains sont bruyants et ont 
besoin de se motiver eux-mêmes. 
Trimble préfère s’asseoir tranquil-
lement. Souvent, il lit sa Bible, par 
exemple le Psaume 84. Des paroles 
comme « Mieux vaut un jour près 
de toi que mille ailleurs  ; je pré-
fère rester au seuil de la maison de 
Dieu qu’habiter la tente des mé-
chants » aident à garder l’esprit du 
rugby dans une bonne perspective.

Trimble a aidé l’Ulster à gagner 
la Ligue Celtique en 2006 et a ré-
cidivé en 2007. Jouer au niveau in-
ternational les matches de la Ligue 
Celtique en Écosse, au Pays de 
Galles et dans toute l’Irlande, tout 
comme ceux de la Coupe Heineken 
en France, en Angleterre et au 
Pays de Galles requiert plus qu’un 
temps plein. Pourtant, Andrew 
prend quand même sur son temps 
libre pour étudier la Théologie au 
Collège Biblique de Belfast.

À 22 ans, le nouveau venu dans 
l’association des joueurs de l’Union 
Irlandaise de Rugby devrait encore 
avoir de belles et nombreuses an-
nées de rugby international devant 
lui.

Stuart Weir

Andrew Trimble
Essai transformé !
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Pour connaître les réponses de ce quizz, venez surfer sur www.transformation2007.org
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n connaître beaucoup sur un sport, parler du 
jeu avec passion, être un supporter zélé et ne 
manquer aucun match ne fait pas de nous le 

membre d’une équipe. De même, connaître beaucoup 
de choses sur Jésus-Christ ne suffit pas pour devenir 
un chrétien.
Cela demande de :
• comprendre que le péché nous sépare de Dieu ;
• croire que Jésus est mort pour nos péchés à notre 
place et qu’il est ressuscité pour nous donner La Vie ;
• désirer le suivre, en nous détournant de nos péchés 
pour vivre notre vie de façon différente.

Ralenti sur le plan de Dieu…
Voici une façon schématique de présenter deux types
de vie :
• une vie sans relation avec Jésus-Christ : cette per-
sonne n’a pas accepté le pardon de Dieu. Elle ne peut 
compter que sur ses forces humaines pour diriger sa 
vie et elle est séparée de Dieu. 
• une vie confiée à Jésus-Christ : cette personne a de-
mandé à Jésus d’être au centre de sa vie et elle a reçu 
le pardon pour ses péchés. Elle a choisi de se laisser 
guider par Dieu et elle expérimente Son amour dans sa 
vie quotidienne, malgré les aléas.

Où te situes-tu ?

Pour continuer la réflexion, nous te proposons de 
te connecter sur www.transformation2007.org

Faire partie de  
la sélection ?

E

FOI ET RELIGION

La foi est cette ouverture d’esprit qui nous 
permet de croire. C’est une fenêtre qui laisse 
passer le jour pour illuminer notre être inté-
rieur. En ouvrant cette fenêtre, nous pouvons 
aérer l’air vicié de notre vie et lui donner un 
souffle nouveau. De cette fenêtre, nous pou-
vons contempler un petit bout de Dieu.

La religion est le vitrail que nous collons 
sur cette fenêtre. Il va teinter de couleurs 
particulières la lumière qu’il laisse ou non 
passer. Cela fait très joli quand la fenêtre 
reste fermée, mais nous ne voyons pas très 
bien à travers. La pire des choses, c’est 
quand la religion vient bloquer l’ouverture 
de notre fenêtre. Elle fait alors de la foi une 
meurtrière d’où nous pouvons tirer sur tout 
ce qui passe.

Tiré et adapté de Kit mains libres,  
éditions LLB 2006
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Je poursuis ma course 
pour m’efforcer d’en 
saisir le prix, car j’ai 
moi-même été saisi 
par Jésus-Christ.

La Bible  
(Philipiens 3:12b)

“

“

www.transformation2007.org

Si vous souhaitez  
recevoir une Bible, 

merci d’écrire à la  
Ligue pour la Lecture de la Bible

BP 728
26007 Valence Cedex

en indiquant vos coordonnées. 

librairie@llbfrance.com
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